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sente par un petit complexe de deux niveaux, l'archeologie
indique leur equivalence tres probable avec le Neolithique
ancien et moyen de P. Vouga. La faune fait preuve d'un
certain caractere d'anciennete et les documents humains prou-
vent l'existence d'une race de petite taille probablement doli-
chocephale. Par l'ensemble de ses caracteres, le Neolithique du

Malpas se rapproche aussi bien du Neolithique lacustre que du

Neolithique terrestre meridional.

BIBLIOGRAPHIE

1. Vouga, Paul, « Le Neolithique lacustre ancien », Travaur de la
Facultd des letlres, University de Neuchätel, fasc. 17, 1934.

2. Vouga, Daniel, « Prähistoire du Pays de Neuchätel», Mem. Soc.
neuchdteloise Sc. nat., tome VII, sans date.

3. Constantin, Emile et Adrien Jaybt, « Une station prehistorique
de l'äge du Bronze au Coin-sous-Saläve (Haute-Savoie,
France) », Annuaire Soc. suisse de prehistoire, 1944.

Marc Vuagnat. — Relations entre la granulometrie apparente
et la granulometrie reelle.

Le texte de cette communication est publie ci-dessus in
extenso l.

Säance du 5 novembre 1949.

En ouvrant la seance, M. le President annonce que M. Andre
Amstutz a depose un pli cachete sur le bureau.

Inga Pardova et Jean-Marc Vallet. — Considerations sur la
composition chimique de quelques «schistes de Casanna ».

La serie des « schistes de Casanna » d'äge encore discute, mais

certainement antepermien, forme la masse principale de l'ele-
ment Saint-Bernard appartenant ä la nappe des Mischabel. Les

schistes et les gneiss porphyroblastiques qu'elle comprend sont

en grande partie d'origine detritique et ont ete atteints par un

1 Archives des Sciences, 2. 423. 1949.
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metamorphisme epizonal. Parmi ces roches, certaines attirent
plus particulierement l'attention du geologue, ce sont des

k roches vertes» que Ton trouve le plus souvent sous forme de

bandes interstratifiees. Une de ces roches (E 215, sous le

Mont-Cauille, 2303,8 m, SW de Mäche, Val d'Heremence),
essentiellement formee de chlorite et d'albite et que nous

nommerons ovardite s. str. (J. Struver, 1873), montre sous le

microscope une structure porphyroblastique. Les elements

constitutifs sont: de Yalbite en gros porphyroblastes plus ou
moins poecilitiques dans un feutrage lepidoblastique de chlorite-,

les elements accessoires: quartz paraissant associe au carbonate;

une sorte de hornblende en petites aiguilles localisees unique-
ment dans les porphyroblastes d'albite; quelques grains d'apatite
et de la pyrite en voie de limonitisation. Dans l'ordre de cristal-

lisation, l'albite semble venir en dernier, car ses porphyroblastes
donnent l'impression de couper ä l'emporte-piece le feutrage
chloriteux.

A ces ovardites s. str., on peut encore rattaclier, sans pre-
juger de leur origine, les ovardites sericitiques qui en different
seulement par la presence de sericite en quantite importante
donnant ä la roche une couleur plus claire. Par la diminution
d'albite on passe progressivement ä des phyllites ä

porphyroblastes d'albite, ainsi que le montre l'echantillon E 321' preleve
dans le Torrent de l'A, au NW de Mäche; il presente sous le

microscope une structure largement porphyroblastique avec

comme elements principaux: de Yalbite en porphyroblastes, de

la sericite lepidoblastique avec un peu de chlorite constituant le

feutrage. Comme elements accessoires: du quartz en inclusions
dans l'albite et dissemine en petits grains dans le feutrage;
du sphene fusiforme, de Yapatite en gros grains et quelques petits
grenats en voie de chloritisation dans l'albite, qui semble s'etre

developpee en dernier lieu aussi dans cette roche.

A cote de ce groupe de roches ovarditiques, on rencontre des

phyllites chloriteuses (chloritites) et. des phyllites chlorito-

sericitiques. Ainsi la chlorilite 36, recoltee pres du col situe entre
le Metailler. 3212,9 m et Les Louerettes 3033 m, est constitute
uniquement de chlorite qu'accompagne quelques mineraux
accessoires: quartz, sphene, rutile, albite, carbonate et clinozoisite.
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Quant ä la phyllite chlorito-sericitique 12, pres de l'Hötel du
Barrage, au fond du Val des Dix, eile comprend de la sericite

comme element principal, liee ä une chlorite peu abondante;
quartz, sphbne plus ou moins leucoxenise, carbonate et magnetite

en sont les elements accessoires.

Comme nous allons le montrer, il existe des relations gene-
tiques etroites entre ces quatre prototypes, bien que ceux-ci
aient ete recueillis ä d'assez grandes distances.

On peut dans une premiere hypothese penser que la composition

actuelle de ces roches est passablement differente de leur
composition primaire et qu'il s'agit de formations ayant subi
diverses modifications par apport chimique. La presence de

porphyroblastes d'albite de neo-formation dans deux de ces

types de roches serait un argument en faveur de cette vue et ce

phenomene rentrerait dans le cadre plus general de 1'« albitisa-
tion » decrite par maints auteurs dans diverses zones alpines.
Ainsi les phyllites ä porphyroblastes d'albite et les ovardites
söricitiques deriveraient des phyllites chlorito-sericitiques par
suite d'un apport de soude. Qu'il y ait eu apport, on n'en
saurait douter puisque ces dernieres, provenant certainement
de schistes argileux, ne contiennent que tres peu de soude

(voir coefficient k des analyses E 215 et E 321'). Cet apport
permet encore d'expliquer la presence de roches contenant pres
de 90% d'albite, roches qui sont de veritables «albitites »,

farcies d'inclusions residuelles, et que l'on trouve soit sous
forme de masses ä contours diffus, soit en zones.

On pourrait de meme appliquer cette hypothese aux ovardites

s. str., qui seraient alors des chloritites albitisees. Mais

quelle serait l'origine des chloritites II n'existe aucune röche
sedimentaire ou eruptive possedant leur composition chimique
et l'on devrait faire une seconde fois appel ä une transforma tion

par apport, ici d'elements ferro-magnesiens determinant une
chloritisation localisee dans certains bancs.

Dans une seconde hypothese, on peut admettre que les

ovardites s. str. derivent de roches ayant sensiblement la meme
composition chimique et dont les structures auraient ete
transformees par le metamorphisme sans apport d'elements

nouveaux; dans ce cas l'albite peut encore recristalliser en



SEANCE DU 5 NOVEMBRE 1949 539

dernier lieu; les ovardites s. str. deriveraient alors de rockes

eruptives basiques pauvres en chaux, par exemple de spilites.
Cette supposition expliquerait et leur composition chimique et

leur allure generale qui a conduit plusieurs auteurs ä les assimiler
ä d'anciens sills, aussi bien dans les zones mesozoiques (schistes

lustres) que dans les zones antepermiennes («schistes de

Casanna »). Quant aux phyllites ä porphyroblastes d'albite, il
pourrait s'agir de schistes argilo-greseux avec de l'albite detri-

lnalyses

j E 215 12 K 321' 36 E 215 12 E 321'

Si02 31,68 47,18 48,61 62,29 si 60,5 122 149 254
A1203 17,50 14,08 17,77 16,72 al 19,5 21,5 32 40
Fe203 8,51 6,49 10,12 4,58 I'm 74,5 53,5 42 35,5
FeO 9,99 5,24 1,19 2,98 c 5,5 14,5 13 7

MnO 0,17 0,15 0,25 0,09 alk 0,5 10,5 12,5 17,5
MgO 16,43 7,67 3,25 1,94 ti 3,5 2,5 4,5 2,5
CaO 2,66 5,25 4,02 1,56 co2 1 10,5 13 2

Na2 0 0,16 4,02 0,45 2,06 h2o 63 77 35 40
K« 0 0,06 0,39 5,81 3,54 k 0,17 0,06 0,9 0,53
TiO, 2,30 1,45 2,14 0,76 nig- 0,62 0,55 0,35 0,33
n2o+ 9,64 5,16 3,42 2.97

ii2o- 0,02 0,01 0,02 0,01 Q 19,8 28,5 36,2 50,8
co2 0,32 3,05 3,16 0,39 L 10,8 37,8 38,9 30,7

M 73,4 33,7 25 18,5__
Total 99,44 100,14 100,21 99,89

7T 0,85 0.34 0,34 0,17

Analyst« : Jnga Pardova 0 0,06 0 0

Parametres <le N"iggli

Planimetries

36 E 215 K 321'

Albite 0,2 36,3 __ 9.8
Quartz 4,4 7,2 6,3 9 La premiere
S£ricite — — 70,1 74,1 decimale de ces
Chlorite 89,8 44,5 15,6 2,3 chifTres ne
fiCarbonate 0,1 5,5 0,4 — gure ici que
8phene, Ieucoxene 2,7 5,8 3,3 2,6 pour des rai-
Rutile 2,7 — — — sons
techAmphibole — 0,8 — — niques, et n'a
Clinozoi'site 0.1 — — — en elle-meme
Mineraux opaques — — 4,4 2,3 aucune valeur.
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tique tels qu'on peut en observer dans d'autres formations peu
ou pas metamorphiques. Par contre l'origine des «albitites»
ne peut pas s'expliquer sans un apport de soude considerable.

II nous semble alors preferable de combiner les deux
hypotheses et de supposer qu'il y a eu apport local et non general
de soude emanant en partie de sills spilitiques riches en albite
(absence d'un front <Talbitisation bien defini). En effet il est ä

peu pres certain que lors du metamorphisme il y a eu
« mobilisation » de divers elements, s'accompagnant de migration

et de diffusion dans les roches encaissantes (G. Dal Piaz,
Bianchi, Nabholz, etc.), migration qui peut parfois provoquer
un regroupement des differents mineraux; ainsi nous pourrions
expliquer la genese des chloritites et des «albitites ».

Ces quelques considerations generates n'ont qu'un but, celui
de mettre en garde le petrographe contre les phenomenes de

convergence et de montrer qu'il est illusoire d'aflirmer avec
certitude l'origine de certaines « roches vertes » sans connaitre
les termes de passages permettant de retrouver la roche

primitive non metamorphique.

University de Geneve.

Institut de Mineralogie.

Jean-Marc Vallet et Marc Vuagnat. — Remarques sur quelques
chlorites des «schistes de Casanna ».

Dans une note recente (Considerations sur la composition
chimique de quelques «schistes de Casanna »), l'un de nous a

discute quatre nouvelles analyses de «schistes de Casanna»

en envisageant le probleme de leur origine. Ici nous desirons

traiter certains points particuliers concernant principalement
la chlorite, constituant essentiel des ovardites s. str. et des

chloritites.

a) II est important de savoir si la chlorite des ovardites s. str.
est la meme que celle de la chloritite. A cet effet nous avons

essaye de calculer la composition de la chlorite constituant le

feutrage de l'ovardite s. str., en partant de la composition
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